
LE GLANEUR.

cirait 30 cwit : niais un arpent donnera année commune
er re 32 à 36 wivi, donc un arpent sflirait pour enirîais.
ser umn boeif' comme il faut. Mais pour la riourriture des
cochon, des moutons et des vauhcs à lait la betterave
est encore sulptrCiere ; mais il f'tit lai faire cuire pour et

tirer le pl us grnd profit ; pour les porcs on y mèle tous

les deux jolirs, deux gros de tait bien piIverise, par evo

cho I, aitanmt de sel ; et lai q-iinntte si on hiverne poil
tue''r le printeIs i st '.n aitomle 10 liv. par jur pendam

le premier mois, 11 liv. re deuxième, 12 le 3m1e, 13 !.
qmtirièmne et 14 pour le reste. Enf it peut eni faIi
quer la p iaîsse ; si out la trainýIplaiteil it si on se servan

à cet eliu't les tires. Si <iilqîle bonne fsicnme de ris'

nage voilait savoir commetil fot -'y prendre polir faire
du c'al'e de la beta e, ( 'elle -1n dise tin moi à a i. Bou-

iesa.lELLEvII.E a St. Chlairles; il ne le f·rat sasvusr,'t
me ferai s plaisir de donstei le détail-car je Pai essay,
et je trOuve le café bon.
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Li ds'tresse qui règne dans quelques parties dui pay-
par sî:ite dg, la mauvaise recolte des alilnee-ý dernières, as
tou'he jlsql'auls loid de Pame cCux quii eni ont eté les te

moins oit qui ent ont entendu le r'ecit. Cette syi'patlhs
ie s'est pas mnaifiestse 1 lai des paroles. )es s'couîrs

ont etc presentés à ces malheuresses victimes (le la Lsn

par phlsieuîrs. et d'aiitre's leur oît adiil nsr' des conseil.
qîui, s'ils sont bons, pourront valoir iit<ix encore lque dei-
secors alimnent:res. Coiie par etat nous somme,
donne i r d'avis, oui lié trouve a pe t-tr: ps mausl vinus gm:îs
nous ajosittions les nôtres à ceux qui uni dja ets' doIner'.

Autant que nouis a ors pl Voir par ce qui a vté dit ..
les di'reis jounlalisx periodiqis de la provisince, l'-
mioys qui ont et- proposs poluinnelii- le sort de n.
comuapatriotes en detrsse, 'e vont pas à la ravineu li mal.
Li ial se trouive dans nitre coltre, qui ne conit pa.ý
au climat dis pays où nIo usi vivois et qui d'ailleurs une peu

qe rtner bien vite le sol. C'est là on flit qu e personlnest
ne peut niur, iii même revogner en dosut, -sutout qtial à
-ce qui rsgarde l partie infneiuret, de la psovin'e. Il e.t
nêie Certaita que la 'ulture du ble est très preeaire dan,
tout le Bas-Canadai. Si notre nays produit beaucoup dv
blA, c'est que nous pi semos beaucoup et lion paru't
quî'il y Vient bien naturellement. Il y a peui de vieux culsti-
vateurs qui pmsissent se vanter que cette céreale Iem donne.
.anntée counune, dix msiots por utn e' ceîendant ons cl-
cille avec raison quie si le ble rie nrîoduiti lias dans la pro-
portion de dix pour lin, il tte couvre pas les frais du1i culii
vat etr1. Ce faibh. rapport des terres est dû en parte a I
sv'rite de notre climat et à Pinltcrlstanlice <le nos saisoni
et plus encore à notie inauivais mode dle cuiltiire. N\oirn
savant conîcitoyen, Mr. W. Evais, auîteutr d'tini traite <ja;.
griciltutre lui bienitût, il le- pirons, sera entre le-
nains de toius les cultivatus, n'hrsite pas à d1re que, si

les Isles Britanniques étaient cultivées coune Pest le
Canada, elles tic donneraient pas e] ble de quoi payer la
maisi d'œuvre. . In the British Isles, land cultivated in
le mariner it is in Canada, wouLi not produce a crop of.
wheat that would pay the expense of labour.>

Cette difTérence dans les produits doit être attribuée à
iotre pratique de semer toits les deux ans du blé sur le
nême terrain, en laissant reposer (comme l'on <lit) li terre
'annéc itermedure. Mais les bois, les pimnes, rlesjar.
lins se reposeni-ils ? et cependant ne prodlisen:-ils pas
ans cesse. Comme pendant cette atinnle de pfretendu
epos li terre reste delouverie, Le soleil en enleve une

itie des suCs, qi sont bien, lotin d'ailleurs d'être repaîrca
lar un iiiii-que >ibour donne Patoige. La fertilte d'ie
*rre ainsi traite ourrait A Ift e se mrtir à f 1ret
j'eii-raits iaias le petif ilombie de be.st qu'elèvent

îenlmsironent les cultivaleurns de ce pays ne latsst à leu1r
ilpositîifon que bier pei de cet en ais autritf. O ne

!tîil pas aus- z d'gsa-e de 'atre espèce d'engrais qut'on
:ppeile Sttsmu'lanit, tels que la c'hautx, le ldàtire. On ne

calinaît pas dI toit les autres amnendemîîer-s, qui d'ailleurs
le so t ordinairent prutig.sables ici, 1 cause de la
h rié de la main-d'cSuvre.

Cette pratique de laisser la terre nue après une année
me plusla-ties d'ensemeeen, pour y iire paitre auix

nestinul5x ite herbe rai et (letrie, qui vient là p)air lasard,
-ýt ce qu'on appelle jachère. or ht uiese ja'hère a eté
bndnnee spar tous. ceux a pe'u près qui se livrent à l'Il-

ri lture, exeelpté par les Canadients, et cela par'e que
e sol restant à lien pres dépouillé. le soleil en enlève et

en altère les sues, ce qpli fit que celle aninee, quî'1n1 ap--
selle i4ci année de repos, epuise plus la terre qu'une annee
i'enemeemeit où la terre leste protegi'e par l'es pian-

tt' qi l a coiieiii. Elle a été abatdoniine encore, parce
i'tlle ai éte troutvee impissante a nomr stlismment

ws bestiaux, vit qu'elle 'le pl odit qu'une herbe ra.ro et le
Allîs souvent je mîavaise qualité. Ule terre qui ai été
srealableitemeit seimre cr trel,, e't cn mil peult ioui-rir, an-

e îosiuiniie, lite vache par ai iet, toniidisqie uine jaherea
-.olivient e'- nourrit tnet Colt mal sur cinq arpens. 0.e la

mlie bieni motindre ma1se d'etgrais et la iVsemet
rîgressil iu l quîi s'e suit ; car pair un tel système on
e put rendie a la terre ce qu'on en) retire. La consé-

pI-nee liaturelle et inècessaire enc est qu'un sol ainsi tratîé
loit totailet s'epusiser après uns espace de temps plus
nIi uoadiîs long. lt (Ilun ne dis pas que ce que noirs

tvançîÇon ic'i ' qu'uIlie vaine t o e. Plut a Die il qu'il
t'lt imossible de prouve, enee par des faîits en ce pays
la vente de ce que nuiiîs avançons : mais malheureuse-
ment des terres autrefos feî tiles dont le rapport est pres.
que nil aujurd:h-i Oui que pour cause de steî ilire on a
uitièrement cesse d.. cultiver Ise vQitutenit que trop.jusaifier
lmis aVaics. Oin dit que ces terres sont top vieilles;
il ellet elles sort eoiitîvees depuis 50, 100 ou 15f) ans.

\lms les terses qi'en Euroie cultive depuis 2000 ans
t plus sonti-elles liop Vieillbs ? Elles donnent souivent le

ble à lt propîo' n d- 21 pouru un. Celles ei sont vieilles,
itt.s (*'est ine rl buste et vigoire te v? illesse. La jeu

:iesse de ;;os t:ries s'est epulisoe dans les excès ; leurs
lorces nc s'est pas réparée par de bons soins.

Quel est le remède à ce mal, qui existait en partie en-
C'ore Cri lutrope il y ai 100 ans ? C'est Passlement avec
la forination de prairies ariîfiîlvllus, deux remèdes
-lu'indiquent la nature et la raison. Comme cet ar-
ticle est deja assez long, nous n'en parlerons que dans le
prochain Numéro.


